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.A.,la mOme époque, c'eiit,-dire au moment de la RéfOrme, IL

cosse comptatit deux archevêqueset il '4vechés suffragants. A la
voix de Jean Knox. ce iailhet;rqux pays se souleva contre t'in-
fortunée Marie Stuart, et apostasia A son tour.

En 1800, il y avait on Dicosse den K évoquefa vicaires apostoliques,
22 prétrea et 80,000 fidêlesi ba Propagande y alvait i2stitué, en
1653, une préfecture remplacée, en 1695, par Q~u vicariat apostoli-
que, qui fut divisé, en 1726, entre deux titulaires.

Au commencer, .aep du, 19,e siècl ozk comp±ait dans ces deux
pays une soixantine dac bapelleg élevées dans -les ruelles les plus t
écartées ; nmais pas un sent «difice rel igieux digne de ce nom, pasd
un collège catholique. les vieilles universités, filles de 1'Eglise d
romaine, Oxford et Cambridge, avaient renié leur mère pour de-
venir les foyers, de l'hérésie, comme elles le sont encore aujour.
d'hui. Les tenants de l'ancienne roi devaient user d'une grande
diFcrétigen, pour ne. pas rAwiver contre Qux lee fureurs. populaires, di
et ne pas S'exposex, aux rigueuiss dps; lois deaconjennes pprtéespir F

eQri Yul et lIa vierge Elisabeth. Lei parta&e forcé des'succes. ro
soncndamnait à la ruXine le% grapidejý f~ilsa lq e le 1 Po

serment du test réduisait liUtéraleme4t lu§~to1qe à la condi- là
lon. de varias, Telle était la sitgI ion ea 1800.1 u

lei tempéte souIev4n par la Réforme. lbaJiy# touice qui dtj
catholique, et, pendant -nqi demi-Mo~le, 1 tAn&lot*rre et i'Ecosse, 19 E
comme on vient dQ le voirr, demeurèreut, cQxupl1tement Qu' dehors per
de la hiérarchie. Dc± tempa en tem~ps, un re1ig!0UX qui Doe tenait lés
zileU10ent à soi peau, uti 4suite. le p!gIý o uwenlD, tra.Yersait '19
détroit, et venait admuinistrer les sacremeotus An. petit trQupeait de à,
demeuxé gqarlq; nýiýi, -çnog;ý. de tr4tMq doçéttrud uneO

AMs Qat gwu. u o~sdes vYillej gWpeçiAient à qui 4o
drif cmmntlaRéore denem~ rae 4v4it f#i dela

liberté 40.conselenqe et da:uimxdroit d xin~,snpicp
fondamental.

de cxorWelh, I!eungrtitud,. d053 $tçratto -et., Im ors4pon isd

e o, Qutrq .tce, l1 ç!e* çcon4QrVe ime J ulîi8d ~b.~ie
liue, ve ss ~t~ vcovquset &çs vipge neiqf évêaîffs.

Après s'être épuisé pour entretenir le luxo scandaleux du clev -


